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d'être satisfaits de leurs alliés réformistes: quelques-uns avaient
préféré des intérêts de'clocher aux avantages d'une alliance avec
eux; mais les chefs s'étaient constamment montrés fidèles, et il
eût été injuste de faire retomber sur tout un parti les fautes ou
l'égoïsme de quelques-uns de ses membres. D'ailleurs, n'était-ce
pas à ces réformistes que la Province était redevable de l'établis-
sement du gouvernement responsable ? N'était-ce pas à eux que
Montréal devait d'être le siège du gouvernement? N'avaient-ils
pas cherché à détruire ces sociétés secrètes qui avaient fait et
qui continuaient à faire tant de mal dans le pays, et que sem-
blaient encourager les conservateurs ? D'ailleurs, le parti réfor-
miste, qui se trouvait en minorité parce que le gouverneur avait
fait un appel à la loyauté du H1aut-Canada en mettant en doute
celle du parti de l'opposition, devait tôt ou tard redevenir majorité,
et dans ce cas, chacune des deux provinces serait, comme aupa-
ravant, gouvernée par sa majorité respective. Ensuite il y avait
une autre grande difliculté, et le Journal de Québec devinait les
sentiments de lord Metcalfe, lorsqu'il disait dans son numéro du
17 avril 1845: " Le parti tory aurait dit comme il a dit pendant
toute la session: nous choizrons nos hommes et vous choisirez
les vôtres; nous gouvernerons le Haut-Cinada et vous gouver-
nerez le Bas, co=ime vous l'entendrez. Le Haut- Canada eût choisi,
le gouverneur général eût accepté; le Bas-Canada eût choisi, le
gouverneur eût refusé, au risque de tout briser, la constitution
même, dans son entêtement et avec ses idées presque innées de
despotisme indu, certain de rencontrer l'impunité de l'autre côté
de l'océan, certain même de recevoir des paroles flatteuses d'appro-
bation de la part des ministres et de la majorité de la chambre
(les Communes."

La presse en était à discuter cette question, lorsu'uini événe-
ment survint qui attira pour quelque temps l'attention publique
autre part.

Le 28 mai 1845, un tiers de la ville de Québec devint la proie
(les flammes.

A onze heures du matin, le feu prit dans le faubourg Saint-
Valier, et se répaudit immédiatement dans le faubourg Saint-
Roch, bâti presque en enitier en bois, de là au faubourg Saint-Jean
placé au-dessus du premier, et en peu d'heures atteignit l'extré-
mité ouest de la basse ville, en consumant les chantiers de bois,


